
15 mars, le Toit Citoyen 
« faisait » le Stade de France :
cap sur l’égalité 
professionnelle !

Le Stade de France restera sans doute
comme un des sites les plus plébiscités
par les élus au cours de cette première
année où le Club a doublé sa vocation
d’information par un rôle de « décou -
vreur de lieux ».
Mythique pour les amateurs de sport et
de concerts, l’équipe du Stade a tout fait
pour que les élus en découvrent égale-
ment le confort, la beauté et les coulis-
ses moins exposées.
Outre la rencontre avec la très chaleu-
reuse Fabienne Thibeault, à l’occasion
de la sortie de son livre La fille du Saint-
Laurent (Éditions du Moment), le sujet
juridique du jour était l’égalité profes-
sionnelle, enfin obligatoire depuis la loi
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Les Journées Citoyennes du printemps

Égalité professionnelle, 
outils de négociation 
au programme

Citoyenneté

Une approche pragmatique qui
permet aux élus de repartir avec

des informations concrètes 
pour mieux appréhender 

leur mission, tel est le credo

du Toit Citoyen. Retour 
sur quelques conférences 

marquantes du printemps 2011.

Nuit Africaine, la diversité 
et la fraternité en musique

S amedi 11 juin 2011, plus de 150 artistes afri-
cains se retrouveront au Stade de France pour
un concert familial et fraternel proposant le

plus grand plateau africain jamais réuni au monde.
Le Stade de France se mobilise pour un concert-événe-
ment unique alliant musique, danse et percussions.
Tous les rythmes et toutes les couleurs de l'Afrique
francophone seront réunis pour célébrer la culture
africaine.
Cinq heures de show et de fête avec 14 groupes emblé-
matiques et plus de 150 artistes et musiciens présents
sur scène.  Toutes les couleurs de la création musicale
africaine seront mises à l'honneur : Sénégal, Congo,
Côte d'Ivoire, Mali, Guinée, Cameroun, Île Maurice...
Déjà annoncés (sous réserve) : Manu Dibango, Fally
Ipupa, Salif Keita, Baaba Maal, Magic System, Oumou
Sangaré, Jessy Matador, Meiway, Petit Pays, Mokobé
et Negro pou la vi !
Grâce au partenariat avec le Stade de France, le Toit
Citoyen a pu offrir des places aux élus adhérents.

Les élus de CE 
ont pu rencontrer 

Fabienne Thibeault.



du 23 mars 2006. Cette dernière laissait
aux entreprises jusqu’à la fin 2010 pour
négocier des mesures afin de supprimer
les écarts de rémunération entre hom-
mes et femmes dans un délai de cinq
ans, et marque le passage d’une loi inci-
tative à une loi répressive, qui sanction-
nera financièrement les entreprises pri-
ses en défaut à partir de 2012.
2011 sera donc une année clé pour les
élus. La loi oblige les entrepri-
ses de plus de 50 salariés à
proposer un plan d’action
destiné à garantir l’égalité
hommes/femmes. Cette
dernière peut également
être assurée par un accord
collectif, dans le cadre de la
négociation annuelle obliga-
toire.
Pour bien négocier, les
élus devront donc, s’ils
ne l’ont pas déjà fait,
analyser la situation
existante dans leur
entreprise, et être en
mesure de faire des
propositions ou

contre-propositions de nature à suppri-
mer les écarts, mais aussi maintenir l’é-
galité. À l’occasion d’une conférence
organisée avec le Medef, le constat est
édifiant :  l’égale répartition des respon-
sabilités parentales est une condition
sine qua non de l’égalité professionnelle.
Les entreprises semblent aujourd’hui
«ouvertes à reconnaître de nouveaux
droits pour les pères », de façon à les inci-
ter à prendre toute leur place dans la

parentalité, mais aussi à délester les
mères de cette image négative qui
pèse sur elles (congés pour enfants
malades, départs plus tôt dans la
journée…) et qui est un frein à
l’embauche et à la progression des

carrières.

6 avril, RSE au Pavillon 
de l’Eau

La Journée Citoyenne d’avril était,
comme tous les ans, labellisée par la
« Semaine du Développement Durable ».
En effet, le développement durable ne
se résume pas aux gestes « écolos ». Le
développement durable, c’est aussi pen-
ser la place du citoyen dans la société,
aussi bien dans le cadre privé que dans
son rapport au travail.
Une occasion pour le Toit Citoyen de
revenir sur le sujet de la responsabilité
sociétale des Entreprises. Véritable ser-
pent de mer depuis quelques années,
tout le monde en parle, mais seules les
sociétés cotées en Bourse ont l’obliga-
tion de consulter les IRP afin de présen-
ter leur rapport RSE. 
Ce qui ne veut pas dire que les autres
n’ont pas leur mot à dire. Comment
motiver les dirigeants dans des démar-
ches d’éco-responsabilité ? Mais aussi,
comment être acteurs dans une poli-
tique d’entreprise en faveur de l’emploi
des seniors, des personnes handicapées,
garante de l’égalité professionnelle, éco-
logiquement responsable ?
Autant de points qui ont été évoqués
par des experts spécialistes : François
Fatoux, délégué général de l’ORSE,
Vanessa Logerais, spécialiste en com-
munication responsable et développe-
ment durable, Alejandra Sanchez,
experte en RSE.
Emmanuel Rouvier, trésorier du CE
Bayard Presse, est également venu
présenter les initiatives durables et soli-
daires de son comité aux élus, afin de
leur montrer toute la place qu’ils peu-
vent occuper sur ce terrain.
Par ailleurs, le cadre du Pavillon de
l’Eau, ancienne usine destinée à alimen-
ter les bassins de Passy et de Boulogne,
désormais lieu de présentation au
public du « parcours » de l’eau à Paris, et
l’invité d’honneur Terra Botanica,
unique parc à thème consacré à une
approche ludique du végétal, sont venus
apporter leur touche de vert à cette
journée. n
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LeS prochainS 
rendez-vouS 
du ToiT CiToyen 

D 10 mai : Journée Citoyenne à la
maison des Métallos - Union frater-
nelle de la Métallurgie (Paris 11e).

D 9 juin : Journée Citoyenne 
spéciale « Semaine de la Qualité 
de Vie au Travail » au Press Club 
de France (Paris 15e).

Les échappées belles du Toit
Citoyen : Le Pavillon de l’Eau

À la fin du XIXe siècle, alors que les
usines de Joinville et d’Ivry pom-
pent l’eau de Marne et de Seine en

amont de Paris, les anciennes stations
situées à l’ouest de la capitale apparaissent
désuètes. En 1899, « les machines sont

usées, en mauvais état, et consomment

par conséquent une quantité de charbon

qui n’est pas en rapport avec celle de la

vapeur produite… La fumée qui sort des

cheminées n’est pas d’un heureux effet

dans un quartier dont l’importance

augmente chaque jour. » 

Le conseil municipal vote alors la réalisation
d’une nouvelle usine pouvant alimenter à la
fois le réservoir de Passy et le bois de
Boulogne. Un terrain est disponible à

l’emplacement d’une ancienne usine
élévatoire, à Auteuil. 
L’usine est construite à partir de 1900.
Viennent s’y ajouter deux bâtisses destinées
à loger le concierge ainsi que le mécanicien. 
Six chaudières permettent de pomper et
relever de 55 mètres 65 000 m3 d’eau de
Seine par 24 heures jusqu’au réservoir de
Passy. En 1955, l’usine  est désaffectée.
La salle des machines devient d’abord un
garage à voitures, puis abrite des services
administratifs.
Fin 2003, la municipalité décide, sur propo-
sition de sa société d’économie mixte EAU
DE PARIS, la création du Pavillon de l’Eau.
L’usine retrouve ainsi indirectement sa
vocation première : élever l’eau ! 

Emmanuel Rouvier
du CE Bayard

Presse a présenté
aux adhérents

les actions
menées.


